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MEMOIRE D'UN VIEUX MAITRE D'ECOLE,

(Suite.)

CHAPITRE XXIII

LA CHASSE A L'HOMME

dirigeant ma barque vers l'endroit où je devais rencon-
arnfl, je suivais tristement le sillon qu'elle traçait et melds combien était heureuses ces vagues qui paraissaient

se rapprocher des êtres chéris que je venais de quitter,aeje m'en éloignais peut-être pour toujours.
a"c peine que je refoulais au fond de mon âme, lespolaient s'échapper de mes yeux au souvenir des adieux'Paration, séparation qui devait être bien longue.It après ces quelques instants d'attendrissement, mona force morale me revinrent.

Ination d'en finir pour toujours avec Paulo se fixa'rable que jamais dans mon esprit. Mes compagnons,
Sir ne mettraient pas moins d'acharnement que moi à
"'te- Plus je songeais à leurs affreux forfaits et plus jel desir implaquable de m'emparer d'eux vivants ou dearaître Ce fut dans cette disposition d'esprit que25 Avril 1872. 1


